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Introduction  

Dans un monde où la musique ne cesse d’évoluer, sa place au sein des nouvelles modalités 
d’enseignement s’est vu grandir. En effet, l’apprentissage ne dépend pas uniquement du contenu 
enseigné, mais aussi de l’environnement de l’étudiant·e (Pääkkönen et al., 2015). La musique 
est d’ailleurs de plus en plus mobilisée par les jeunes dans le but de se créer une « bulle » de 
concentration (Kämpfe et al., 2011). Néanmoins, l’impact de la musique de fond sur les 
apprentissages peut s’avérer ambivalent. D’un côté elle peut améliorer l’humeur et le niveau 
d’activation (Thompson et al., 2001), mais d’un autre côté, elle se peut aussi générer une 
surcharge cognitive (Lehmann et Seufert, 2017) potentiellement néfaste pour les 
apprentissages. La question d’un effet de médiation via l’intérêt situationnel et la charge 
cognitive en résulte. Ce travail s’intéresse particulièrement à la structure même de la musique, 
à travers l’effet du tempo (lent, à 65bpm, ou rapide, à120bpm) sur l’apprentissage d’une langue 
seconde, médié par l’intérêt situationnel et/ou la charge cognitive. 

La question de recherche principale adressée est : quel est l’effet du tempo sur la capacité de 
rétention d’un vocabulaire en langue seconde ? Pour y répondre, trois hypothèses ont été 
posées :  

H1 : Un tempo lent (65 bpm) favoriserait un meilleur apprentissage qu’un tempo rapide 
(120bpm).  
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H2 : Il existerait un effet médiateur de la charge cognitive lors de l’apprentissage d’un 
vocabulaire en langue seconde. 

H3 : Il existerait un effet médiateur de l’intérêt situationnel (activé et maintenu) lors de 
l’apprentissage d’un vocabulaire en langue seconde.  

 

Méthodologie 

Pour répondre à ces hypothèses, nous avons mené une étude expérimentale auprès de 116 élèves 
de 11H répartis entre deux Cycles d’Orientation fribourgeois. Chaque élève disposait d’un 
ordinateur ou d’un smartphone muni d’écouteurs pour accéder réaliser l’étude. Dans un premier 
temps, les élèves devaient répondre à un questionnaire visant à mesurer de potentielles 
covariables. Dans un second temps, les élèves recevaient 20 cartes de vocabulaire d’anglais sur 
la thématique du voyage. Ils et elles devaient apprendre ces vingt cartes avec leur traduction 
française tout en écoutant une des deux versions d’une musique instrumentale sans paroles que 
nous avions composée et enregistrée en version lente (65bpm) ou en version rapide (120bpm), 
avec répartition aléatoire. Au bout de six minutes d’apprentissage, les élèves nous redonnaient 
les cartes Dans un troisième temps, il leur restait à compléter une série de questionnaires, dont 
des mesures de charge cognitive, intérêt et trois questions portant sur le vocabulaire appris. 
Deux questions étaient du niveau taxonomique connaissance, et une du niveau création. Dans 
un dernier temps, les élèves devaient renseigner quelques données sociodémographiques.  Les 
données ont été analysées à l’aide du logiciel Jamovi (version 2.6.45).  

 

Résultats 

Les résultats obtenus pour l’hypothèse numéro une démontrent qu’il n’y a aucune différence 
significative entre le groupe au tempo 65 bpm et celui au tempo 120 bpm, ni sur le pourcentage 
connaissance, ni pour l’exercice de création. Ces résultats, bien qu’ils ne confirment pas 
l’hypothèse de départ, rejoignent les travaux de Jäncke et Sandmann (2010) qui postulent qu’il 
n’y a pas d’influence de la musique de fond sur un apprentissage verbal. De plus, comme le 
soulignent Hidi et Renninger (2006) sur l’importance des caractéristiques individuelles, 
l’habitude de travail et l’intérêt préalable de l’élève pour la branche corrèlent significativement 
avec les résultats en termes de rétention d’un vocabulaire d’anglais. Cela peut en partie 
expliquer pourquoi le tempo n’a pas d’effet direct sur l’apprentissage.  

En ce qui concerne l’hypothèse numéro deux, l’effet du tempo n’a pas été médié par la charge 
mentale. Malgré les études préalablement menées par Thompson et al. (2012) et Lehmann et 
Seufert (2017), qui revendiquent une surcharge cognitive à l’écoute d’une musique de fond à 
cause des stimuli présents, nos analyses inférentielles ne démontrent aucun effet significatif 
démontrant qu’un tempo rapide engendrerait une surcharge cognitive pour l’apprenant. Ceci 
peut être dû au fait que le stimuli apporter par la différence de tempo ne soit pas assez significatif 
pour engendrer une réelle surcharge. Il se peut que les élèves aient écouté la musique avec un 
volume sonore trop faible pour ajouter à leur capacité cognitive une information supplémentaire 
à traiter comme le prônent (Thompson et al., 2012) avec le fait qu’il est nécessaire d’écouter 
une musique rapide et forte. De plus ce résultat peut également être dû au fait que la simple 
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mémorisation d’un vocabulaire constitue une charge intrinsèque relativement faible pour la 
mémoire de travail (Lehmann et Seufert, 2017).  

Enfin, concernant l’hypothèse numéro trois, le tempo n’a pas prédit de manière significative 
l’activation et/ou le maintien de l’intérêt situationnel, écartant également ce médiateur. Cette 
absence d’effet, à contrario des résultats de Endres et al. (2020), peut s’expliquer par la 
différence entre le vidéo multimédia utilisée par Endres et al. (2020) et le simple facteur tempo. 
De plus apprendre 20 mots en six minutes a probablement poussé les participants à utiliser une 
stratégie d’apprentissage plus mécanique. Gu et Jonhson (1996) expliquent que cette stratégie 
n’a probablement pas permis la mobilisation de stratégies cognitives plus profondes, ce qui a 
empêché l’engagement émotionnel et le maintien de l’intérêt pour la tâche chez les élèves. De 
plus, Endres et al. (2020) concluent qu’il serait nécessaire d’être exposé au moins 10 minutes à 
la tâche d’apprentissage pour ressentir les effets médiés par l’intérêt situationnel. Dans notre 
cas, la tâche était trop courte.  

Les analyses exploratoires menées à la suite de ces résultats ont démontré l’importance des 
caractéristiques individuelles des élèves. Les résultats quant à la filière d’étude (EB, G, PG) 
ainsi que leurs habitudes d’écoutes et leur niveau préalable en anglais, jouent un rôle significatif 
dans les résultats de mémorisation du vocabulaire.   

 

Conclusion  

 Notre étude expérimentale n’a pas pu montrer un effet significatif de la manipulation d’un 
tempo (65 bpm vs 120 bpm) d’une musique instrumentale sur la mémorisation d’un vocabulaire 
en langue seconde.  

Cette étude présente plusieurs limites. Outre la taille restreinte de l’échantillon, certains choix 
méthodologiques liés à la conception du matériel pédagogique et du questionnaire mériteraient 
d’être ajustés. De plus, la manipulation de la variable tempo aurait gagné à être poussée vers 
des valeurs plus extrêmes pour accentuer les effets observés.  

Sur le plan pédagogique, l’écoute de musique peut donc être considérée comme neutre pour la 
performance pure. Néanmoins, les caractéristiques individuelles jouent un rôle clé dans 
l’apprentissage chez l’étudiant et il est nécessaire de pouvoir les mobiliser. L’écoute de musique 
reste donc un outil d’autorégulation environnementale à proposer dans le cadre d’une pédagogie 
différenciée et inclusive.  
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